Chapitre 4 

Le système productif

I  Le découpage du système productif

A- l’analyse par secteur d’activité

L’analyse peut se faire au niveau des grands secteurs de l’économie. Et l’économiste FOURASTIE a distingué une classification en trois secteurs :

· le secteur primaire

Lie a la cultive la matière première

· le secteur secondaire

Modification des matière première en bien de consommation ou de production.

(Industrie, bâtiment et travaux publics)

· le secteur tertiaire

Les activités du commerce et des services.

B- les notions de branche et de secteur d’activité

Une branche, regroupe les activités de production d’un même produit. Les entreprises ont généralement une production diversifiée, un classement par branche suppose que l’on partage les différentes activités de l’entreprise. Comme il est souvent difficile de repartir les investissements, la valeur ajoutée ou les effectifs, on choisit de classer les entreprises par secteur d’activités principal. 

C- l’analyse par taille

Il s’agit de regrouper les entreprises en plusieurs catégories. Les petites les moyennes et les grandes. 

a- les critères de taille

Les critères de taille généralement utilisée sont les suivants :

· l’emploi

L’un des critères les plus répandus. Il sert par exemple à définir les PME et à fixer les seuils sociaux. Mais il présente cependant plusieurs inconvénients : 

Un effectif salarié comporte des ouvriers des techniciens et des cadres. C’est un critère qui n’est pas homogène. 

· le chiffre d’affaire

Il représente le montant de la production vendue par l’entreprise. C’est donc un indicateur important de son poids économique et commercial. 

· la valeur ajoutée

Elle correspond réellement a la richesse crée par l’entreprise. Et la valeur ajoute est généralement considérée comme le critère le plus pertinent. 

b- le poids des PME dans la structure productive

Il n’existe pas de définition normalisée des PME. En général on prend pour critère l’effectif employé, et le seuil retenu est de 500 salariés. Trois traits principaux peuvent les caractériser. 

· poids économique

Les PME représentent 99% du nombre d’entreprises et 56% de la valeur ajoutée.

· le dynamisme

Elles disposent de structures plus souples, permettant une réponse plus efficace et rapide aux variations du marché.

· les faiblesses spécifiques

Elles sont cependant plus sensible aux variations des conjonctures et souffrent de problèmes de gestions.

II  Le système productif et les structures de marché

A- Les caractéristiques essentielles du système productif. 

Entre la concurrence l’oligopole et le monopole, les secteurs connaissent des situations très diverses.

Le monopole : un très grand nombre de demandeurs et un seul offreur.

L’oligopole : un très grand nombre de demandeurs et quelques offreurs.

La concurrence parfaite : Un très grand nombre de demandeur et un très grand nombre d’offreurs.

B L’influence des concentrations d’entreprises.

a- Les modalities, fusion absorption

L’entreprise B en général la plus puissante, rachète l’entreprise A, qui disparaît. B est dite absorbé et B absorbant.

- La fusion réunion

Les entreprises A et B disparaissent et donne naissance a une nouvelle entreprise C

- La fusion scission

L’entreprise B, est une partie de l’entreprise A fusionne pour donner une nouvelle entreprise C. la partie non fusionné de A conserve une existence propre.

b- les motifs de la concentration

Les motivations qui inspirent les regroupements d’entreprises suivent trois logiques

· la logique industrielle

L’objectif est la rationalisation de la production.

· la logique commerciale

L’objectif, est de diversifié la production et de réduire les risques. Conquérir des parts de marchés par croissance externe.

· la logique financière

l’objectif est de dégager des ressources financière plus importantes.

C- le secteur public

a- les nationalisations

le poids du secteur public en France est particulièrement important est représente une spécificité, du système productif français.

· après la première guerre mondiale

Création de sociétés d’économies mixte dans certains secteurs industriels. Ex la compagnie française des pétroles.

Participation de l’état au financement de l’économie. Avec le crédit agricole.

1936, le front populaire : contrôle des grands secteur clés de l’économie par l’etat. Ex la banque de France.

· après la seconde guerre mondiale 1946.

Contrôle du secteur bancaire par l’état.

· 1981-1982

Contrôle par l’état des grandes entreprises occupant une position dominante. Thomson, rhone Poulainc

Contrôle par l’état du financement de l’économie. 

L’objectif majeur des dernières nationalisations était de constituer un puissant ensemble bancaire et financier. Les entreprises publiques doivent être un moteur de la croissance économique et préserver l’emploi

b- les privatisations

L’intervention de l’état en particulier dans le secteur productif, commence a être remis en cause au cours des années 80. Que ce soit aux états unis au japon ou en France, d’importants programmes de privatisation sont mis en place. En France les privatisations sont entamées en 86-87. Elles sont misent en sommeil de 88 à 92, puis relancés a partir de 96 avec la BNP entre autre. La présence de l’état dans le secteur productif est encore élevée aujourd’hui. 

· avantages

Une stratégie détermine par le marché et non par l’état.

Un financement puisé par le recours au marché des capitaux.

Une internationalisation facilitée.

III  L’internationalisation du système productif

A- les exportations

Les entreprises française exportent une part croissante de leur production Et à l’inverse la France importe une part croissante de biens.

B- les délocalisation des productions

la délocalisation correspond aux investissement directs réalise a l’étranger, ou aux travaux de sous-traitance ex-parié.

La France a considérablement renforce sont implantation a l’étranger notamment dans les pays de l’EU.

Les délocalisations sont très présentes notamment dans les secteurs du matériel et du traitement de l’information.

C- l’internationalisation et les contraintes externes.
L’internationalisation croissante du système productif ne va pas sans poser des problèmes. Le poids des exportations rend l’économie française très sensible au retournement de conjoncture des principaux clients. La demande de produit importée est relativement importés est relativement rigide est impose un effort permanent a l’exportation. Les entreprises étrangères peuvent a tout moment modifie leurs stratégies d’importation. 

